
SCULPTURE. 353

 

A la Vérité, avant que l’art eüt adopté ou plutöt créé le symbolisme chré—

tien, force lui devait étre d’emprunter des éle'ments d’existence aux glorieux

souvenifs du passé et d’imiter méme les oeuvres de l’art pa'1'en.

En Gräce plus qu‘ailleurs , et par la Gréce nous entendons aussi Constan-

tinople , la statuaire conserva, sous Constantin et ses premiers successeurs,

une certaine puissance que nous pourrions appeler originelle; le dessin garda

de helles formes, et, dans l’ordonnance des suiets‚ on Vit longtemps appliqués

comme d’instinct les principes des anciens. Si l’on n’étudiait plus la nature,

au moins était—on entouré de mod‘eles excellents, qui étaient des guides en

quelque sorte impérieux.
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276.— Autel de Jupiter Ceraunus (sculpture gallo-romaine)‚ découvcrt en 1711 sous le choeur

de Notre—Dame de Paris.

Nous avons vu que parmi les chefs barbares qui avaient envahi l“empire

des Césars et qui s’étaient assis sur leur tröne , ä Rome, quelques—uns, a un

moment donné, se déclarérent, simon les protecteu‘rs des beaux—arts alors

tombés Clans l’inertie, au moins les conservateurs des monuments de la belle

époque de l’art grec et romain. On ne brisait plus les statues, on ne mutilait

plus les inseriptions et les bas—reliefs, on respectait ou plutöt on laissait de—

bout les arcs de triomphe (tig. 277 ), les palais et les the'ätres. Mais une sorte

de torpeur avait envahi le monde artistique, et il ne suflisait pas de quelques

sympathiques manifestations pour ranimer son äme engourclie ; il fallait que

s’accomplit la période de repos, qui7 dans les vues de la Providence, était

peut—étre une phase de profond recueillement ou d’incubation.
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